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L’affrucliotz des femelles de plusieurs espdces du complexe S. damnosuru vis ù vis cle diffcirents unimaua 
(poule, lapin, mouton) encagés et d’un. homme a. étP étwdiée a.u cours de deus cycles annuels, dans une stntion située 
en secteur pré-forestier de COte d’ivoire. Des ua,riatiotzs mensuelles des préfkences trophiques des femelles, compa- 
rables cm cours des deux annses d’étude, ont été mises en e’viclen~ce : la. zoophilie arcgtttentait de mai-juin ù octobre 
puis régressait jusqu’en mars-avril. Ces variations ont été mises en relation a.vec la. venue sa,isonnière de femelles 
forestiéres (probablement S. soubrense) du. complexe S. clamnosum qui pr&entent une tenda~nce zoophile plus 
marquée que les espèces d’a,#‘n.ité sa,vunicole (S. damnosum S.S./% sirbanum). 

Mots-clés : Complexe Simuliutn. damnosum - Préférences trophiques - PiBgeage - Cote cl’Ivoire. 

Summary 

FEEDING PATTERNS OF ONCHOCERCIASIS VECTORS IN TAE PRE-FORESTED AREA OF IVORY COAST. The 
attra.ction of fetnales from Simulium damnosum compberz: species to animal ba.ited-tra.ps (chicken, rabbit, sheep) 
and to mari.. was stu.died for two yea.rs in a. saua.nna-forest mosaic a,rea* of Ivory Coa.st. Monthly sariutions of 
feeding pattern, contpa~rable from yecrr to yea,r were defined : zoophily rose frotn May-Jun.e to October fhen decreased 
until Mat&-Aprib. These variations were correlated with Qze seasonal conring of forest femabes (probably 
S. soubrense) frotn S. damnosum complez, which present more zoophilir tendency th.an th.e savanna. specees 
(S. damnosum s.s./S. sirbanum). 

Key words : Simulirsm da,mnosum complex - Feeding patterns - Trapping methods - Ivory Coast. 

1. Introduction 

Les préfërences trophiques des femelles du 
complexe Simulizcm. datnt~.osutn Theobald consti- 
tuent un des facteurs épidémiologiques essentiels 
car en déterminant l’intensité du contact entre 
l’homme et le vecteur elles conditionnent les 

niveaux de gravité de l’endémie en raison de la 
nature cumulative de l’onchocercose. Chaque repas 
pris sur d’autres esphces animales que l’homme, 
seul réservoir de parasite, limite ainsi l’intensité 
de la transmission t:l’Oncltocerca vo7vzdu~s Leuckart). 

La zoophilie a été est.imée par diverses techni- 
ques : 

(1) Ce travail a bénéfici6. d’une subvention de l’Organisat.ion Mondiale de la Sante et a 6té réalisé dans le cadre des accords 
O.C.C.G.E./O.R.S.T.ORi.. à l’Institut de Recherches sur la Trypanosomiase et I’Onchocercosc (I.R.T.O.), B.P. 1500 Bouaké, 
Côte d’ivoire. 

(2) Entomologiste m&lical O.R.S.T.O.M., adresse ci-dessus. 
(3) Techrden d’entomologie médicale O.R.S.T.O.M., adresse ci-dessus. 
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Cagette 

Cage supérieure 

tissu- 

Cage inférieure 

FIG. 1. - Reprbsentation schématique dU dispositif de pikgeage renfermant des animaux 
de taille moyenne (mouton) 
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- des ohservations suivies de récoltes directes 
sur des animaux domestiques et sauvages (Black- 
lock, 1926 ; Crosskey, 1.955 ; Crisp, 1956 ; Le Berre, 
1966 ; Philippon, 1977 ; Stchan, 1981). 
- des captures par des pièges avec des appâts 
animaux (Odetoyinbo, 1969 ; Disney, 1972 ; Thomp- 
son, 1977), 

des identifications des repas sanguins chez des 
femelles récoltées au repos dans la végétation 
(Disney et Boreham, 1969 ; Garms et Voelker, 
1969)) 
- la présence de filaires animales lors des dissec- 
tions des femelles (Duke, 1967 ; Garms et Voelker, 
1969 ; Garnis, 1973 ; Philippon, 1977 ; Séchan, 1981). 

Ces techniques ont permis de mettre en évi- 
dence, en plusieurs régions de leur zone de répar- 
tition biogéographique, la tendance zoophile des 
femelles de S. darnnosum s.l. Le phénomène appa- 
raît cependant très inégalement réparti géographi- 
quement et il varie suivant les saisons (Philippon, 
1977). La variation éventuelle des préférences 
trophiques entre les espèces du complexe S. damn.o- 
sum a été prise en compte par certains auteurs 
(Garms, 1973 ; Philippon, 1977) ; dans ce dernier 
cas l’identification spécifique des individus n’a pas 
été établie directement sur les femelles mais par 
déduction d’après la détermination des larves des 
gîtes, au niveau des sites d’études. Grâce à la 
possibilité récent,e de séparer les femelles du com- 
plexe S. damnosum en paires d’espèces directe- 
ment à partir de critères morphologiques (Quillé- 
véré et a.l., 9977) ou m&me au niveau spécifique 
indirectement après induction de la ponte et 
mise en élevage puis lecture des chromosomes 
larvaires (Raybould et al., 1979), l’étude des 
préférences trophiques est revue en identifiant 
les femelles récoltées sur les animaux (Denke et 
Bain, 1978 ; Quillévéré, 1979 ; Omar et ab.? 1979 ; 
Séchan, 1951). 

Lc? présence, dans une station située en secteur 
pré-forestier, de plusieurs espèces du complexe 
dont les femelles sont séparables au moins en deux 
groupes a été mise à profit pour étudier les préfé- 
rences trophiques des femelles au cours de deux 
cycles annuels, à l’aide d’une même technique de 
piégeage que nous décrivons. 

2. Lieux des essais 

Les études sé sont déroulées près du village 
de Danangoro (7010’ N-5056’ W), préfecture de 

Bouaflé, en secteur pré-forestier, sur la rivière 
Maraoué (Bandama rouge). 

3. Matériel et méthodes 

3.1. DISPOSITIFS DE CAPTURE 

Les préférences trophiques ont été estimées 
par des captures sur homme et au moyen de pièges 
appâtés avec plusieurs animaux tels que des 
poules, lapins et moutons. 

Le piège (photo 1 et fig. ‘1) contenant les ani- 
maux est constitué de deux cages sans fond emboi- 
tées l’une dans l’autre. La cage inférieure, grillagée, 
contient l’animal ; elle se présente sous deux formes : 

PHOTO 1. - Systéme de pibgeage comportant des appâts 
animaux de pet1t.e taille (poule, lapin). Un animal par cage 
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soit d’un seul tenant (30 cm d’arete) pour les 
ytits animaux (poule, lapin) soit, pour des ani- 
maus de plus grande taille (mouton, chcvre), 
composée de quatre panneaux démontables (70 sur 
50 sur iO(, cm) dont la cohésion est assurée par 
quatre piquets métalliques introduits à chaque 
angle dans dix oGIlets (cinq ceillets par panneaux ; 
fig. 2) et e.nfon&s dans le sol. La cage supérieure, 
B armature mét.allique, est recouverte de tissu ; 
une fois emboitbc dans la cage inférieure elle ne 
permet l’accès libre à l’apppât que sur une hauteur 
de 10 Q 20 cm. Une cagette amovible en tulle 
moust.iqunirr, plac&e au-dessus d’un orifice de la 
cage supérieure., recueille les insectes. 

Les captures sur homme sont faites selon lc 
procGd6 habituel de récolte décrit par Le Berre 
(196E;). L. “&t e 1.d I ureur prélève directement à I’aide 
d’im t,ul:w les femelles qui viennent se poser sur 
lui. 

3.2. METHODOLOGIE 

Les expériences ont consisté à placer, à 200- 
400 m de distance, trois appâts (poule, lapin, 

A. 
% ESPECES FORESTIERES 

mouton) et. un homme, en quatre sites proches 
de la Maraoué ; une permutation des appâts dans 
les sites a été effectuée chaque matin pendant les 
quatre j.ours de l’étude. Afin d’éviter une b,ventuelle 
contammation de chaque emplacement par les 
excrétions on a pris soin de déplacer quelque peu 
les cages chaque jour (Zulueta, 1950 ; Scherer 
et al., 1959). Les caget.tes ont été prélevées à chaque 
heure. En 1978, deux animaux seulement (poule, 
lapin) ont été utilisés quotidiennement de mars à 
juin, puis pendant, une quinzaine de jours de juillet 
à septembre et. t,rois jours par mois d’octobre à 
décembre. 

Lors du tri, les femelles de S. d(zrnnoszwz s.l. 
sont Sépar&es des autres espéces de simulies (S. 
aderüi Pomeroy, S. uiaicornrrtwn Pornyy, S. tridens 
Freeman et L)e Meillon). Une séparatlon entre les 
espèces d’aflinité savaniçole (5’. dtrnrnosurn S.S. 
et S. sirbanuwl) et les espèces présumées forestières 
(S. soubrense et. S. saizctifcluZi) a éti? faite en tenant 
compte de la coloraCon des soies des touffes alaires 
(Lewis et Duke, 1966 ; Garrns, 1978) et de l’aspect 
(taille, aplatissement) des segments antennaires 
(Quillévéré PC ab., 1977). Dans cette station l’identi- 

PLAQUE 

B. 
INDICEOE ZOOPH,L,E(F6) 

3 Animaux ,,- 2 An,msux --, 
50 

N D J FMAMJJ ASONDJ FMAMJJASONOJ FMAMJJASOND 
1975 ,976 1977 1978 

FIG. 2. - Les prb,f&ences trophiques des femelles du complexe S. damnosum à Danangoro ; A : Proportions mensuelles des 
espèces présumées forestiéres chez les femelles récoltées sur plaques et sur homme. El : Indice de zoophilie 
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fication des espèces par l’examen des chromosomes 
larvaires avait révélé la présence de S. damnosum. 
S.S., s. sirbanum et S. sckh-ense dont les propor- 
tions varient suivant les- époques de l’année ; les 
deux premières espèces prévalent. en saison sèche, 
la troisième est dominante en saison des pluies 
(Quillévéré, 1979). 

4. Résultats 

Les quantit.és de femelles récoltées sur chacun 
des appats lors des enquetes mensuelles, sont 
présentées au tableau I. Les préférences trophiques 
sont exprimées par un indice de zoophilie obtenu 
en divisant le nombre de femelles récolté.es sur 
animaux par le nombre total de femelles cap- 
turées (l) sur homme et animaux. Ces indices, 
reportés sur la figure 2B, présentent. des Trariations 
mensuelles et révèlent une modification saison- 
nière des préférences trophiques en un même site 
d’étude ; pour les deux années d’expérience les 
indices augmentent 2 partir des mois de mai et 
juin (1976) ou juillet (197Y), atteignent des valeurs 
rnaximales en septembre (49 o/. en 1976) ou en 
octobre (21 yo en 1978) puis décroissent jusqu’à 
des valeurs minimales en mars (1,s o/. en 1976) 
ou en avril (1 o/. en 1978). Le tableau II précise 
l’identité spécifique des, femelles récoltées sur 
chacun des appâts ; il révèle que la proport.ion 
des femelles présumées d’origine forestière est 
plus élevée sur les animaux que sur I’homme. 

5. Discussion 

5.1. CRITIQUE DE LA MÉTHODE 

Le dispositif de capture sur animal présente : 

-. des nva.nta.ges 

les récoltes sont automatiques et non biaisées 
IJaI? la présence d’un i?anipulateur humain ; 

l’utilisation de plusieurs piéges permet de 
tester simultanément l’att,raction de plusieurs 
animaux palliant ainsi les inconvénients des com- 
paraisons effectuées sur plusieurs jours, compte 
t.enu des variations possibles des densités journa- 
lières ; 

les pièges sont simples (pas d’apport d’énergie 
électrique, simplicit,é des matériaux), de faible 
encombrement (t,ransport) ; la mise en place est 
rapide ce qui faci1it.e les changements d’emplace- 
ment dans le cas des variations de densité observées 
souvent entre les sites choisis (Muirhead-Thomson, 
1968 ; Bellet, 1974). 

- des inconvénients 

la capacité des cages interdit l’utilisation 
d’animaux de grande taille ; 

la nécekté de choisir des animaux « dociles N ; 
la possibilité de pert,e d’une partie des récoltes 

par la fuite dans I’espace laissé libre entre l’extré- 
mité de la toile et le sol, ou par prédation dans le 
cas de la poule ; 

la rnodificntion de l’action des signaux qui 
interviennent dans la recherche de l’hôte, tels 
que le repérage visuel de l’hiite, B court.e distance, 
lors de l’approche, et le métabolisme respiratoire 
moins intense chez des auimaux immobiles qui 
peut être la cause d’une diminution de l’attractivitk 
des animaux (Teesdale, 1955 ; Crosskey, 1955). 

Dans ces conditions, l’emploi d’animaux enca- 
gés ne peut donner qu’une est.irnation relative des 
préférences trophiques. Cependant les résultats 
obtenus par cette méthode nous amènent à consi- 
dérer qu’une fois définie la standardisation des 
conditions d’utilisation (chois des sites, horaires, 
permutation des zlIJpi&j, elle devrait permettre 
de comparer les pr&fkrences trophiques des femelles 
dans le temps, sur un même sit.e, ou dans l’espace, 
dans des zones bioclinJntiques dif’férentes. 

Cet,te méthode d’étude serait particulièrement 
adaptée lors d’enquêtes entomologiques dans les 
différents foyers d’onchocercose ; elle permettrait 
de définir la zoo-anthropophilie des vecteurs dans 
de meilleurs délais que ceux nécessaires avec 
d’autres techniques, telles la recherche de femelles 
gorgées de sang dans la végétation ou la détection 
des filaires animales dont certains stades évolutifs 
sont. difficiles & distinguer de ceux d’0. uol~uZus. 

5.3. LES PRkFÉRENCEü TROPHIQUES 

$GDes fluctuat~ions saisonnières de la zoo-anthro- 
pophilie ont bté observées ~1. Danangoro ; de telles 
modifications des prbfkences trophiques au cours 

(1) Nous avons considéré les quantités de femelles réellement récoltées par chaque appât. sans tenir compt.e des différences 
de poids et dc dégagement de gaz carbonique des animaux ; étant donnée la naturc cumulative de l’onchocercose DOW pensons 
que les valeurs réelles sont plus utiles que les valeurs corrigées. 
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TABLEAU 1 

Captures de femelles de Simzcliuna damnosunz. s.l. effectuées sur homme 
et sur animaux à Danangoro. 

Nombre dz fcnzllcs de Simulium dwnosum --~ 

HO WE FCGLE L&IN XOIJTCN 

1475 

3;nvicx 

r.k.rs 

liri 

3uin 

Juillst 

Aoflt. 

Soptemhrs 

Lctobrs 

Novembre 

D6cembra 

1977 - 
Octobre 

ilovembra 

DBcembre 

u 

3;nvier 

cisrs 

i,vril 

t4ri 

3uin 

Juillet 

i;ottt 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

DEcsnbro 

631 3 0 lb 
Yi6 8 0 4 

394 1’ L 2 9 
86 12 3 2 

380 19 12 1 

227 15 4 4 

658 1Gl 176 '95 

720 28 256 422 
44.1. 67 YE 152 

128 0 2 0 

3050 149 270 
568 8 55 

783 19 97 

626 '1 4 

153 3 

5700 43 

'19186 12 

13833 149 

3175 Y7 

3142 133 

3368 334 

322 48 

791 32 

851 43 

29 

1 

3 

2 

102 

361 

159 

37 

76 

18 

TABLEAU II 

Nombre de femelles pr&+umRes forestikes parmi les femelles du com- 
plexe Simuliztvf damnoszcrrz capturées sur homme et animaux à 

Danangoro. Le nombre de femelles csamin6es est entre parenthèses. 

1970 

NOMBRE DE FLNELLES DES ESPECES PRESUMEES FORESTIERES 

DL SIGULIIJM DAMNOSW1 

HOMME POULE LAPIN 

janvier 60 (626) 

fdvrisr 4 (118) 

avril 10 (513) 

mai 111 (3165) 

juin 145 (2865) 

juillet 190 (1355) 

sobt 311 (1558) 

septombre 475 (1200) 

octobre 45 (153) 

novembre 165 (804) 

d6cembre 135 (715) 

3 (13) 16 (26) 

l(2) 0 

2 (39) 1 (1) 

5 (12) 3 (3) 

73 (142) 0 (2) 
60 (P?) 63 (87) 

68 (409) 210 (239) 

78 (134) 108 (133) 

23 (30) 64 (72) 

31 (43) 10 (16) 

TOTAL 1651 (13078) 344 (616) 475 (581) 

5 93 56 82 
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de l’année, ont déjà été notées non seulement chez 
S. da~mnosum. (Philippon, 1977) en savane guinéenne 
mais également chez d’autres espèces de simulies 
et de moustiques. Dans ce dernier cas, plusieurs 
causes de variations ont été avancées. AU Canada, 
Peterson (1959) a observé que des espèces habituelle- 
ment ornithophiles (S. arcticum Malloch, Eusi- 
rwlium canonicolzrm Dyar et Shannon) piquent 
l’homme au cours des mois froids. Defoliart et 
Rao (1965) confirment le fait chez Szkulium. 
meridionale Riley. En Amérique du Nord, durant 
les mois chauds Cubez tarsa.lis Coquillett et Culex 
nigripalpzrs Theobald se nourrissent plus sur les 
mammifères que sur les oiseaux (Tempelis et al., 
1965 ; Edman et Taylor, 1968 ; Edman, 1974). 
En Inde, Cules qz&quefa~sciatz~~ Say pique plus 
volontiers l’homme que le bétail en saison froide 
(Kaul et Wattal, 1968). A Danangoro, l’influence 
des variations saisonnières sur les préférences 
trophiques ne peut &tre écartée bien que les faibles 
amplitudes thermiques mensuelles soient sans 
commune mesure avec celles observées par les 
auteurs précédemment cités. 

Certains auteurs ont également suggéré que 
la modification de l’agressivité des femelles vis à 
vis de plusieurs espèces animales pouvait ètre liée 
à la disponibilité des h8tes ou à des modifications 
de leur attractivité pour certaines espèces de 
moustiques (Edman et Taylor, 1968 ; Tempelis 
et al., 1965 ; Edman, 1974), facteurs dont nous ne 
sommes pas en mesure d’apprécier l’influence 
dans notre étude. Par c.ontre la variation synchrone 
observée entre les proportions des espèces fores- 
tières, probablement S. sozcbrense, sur homme et 
sur plaques (fig. 2 A) et les indices de zoophilie 
pourrait indiquer que ces femelles sont plus atti- 
rées par les animaux que par l’homme ; ceci est 
confirmé par les proportions plus élevées, en toutes 
saisons, des femelles présumées forestières sur 
les animaux (tabl. II). L es variations de la zoophilie 
proviennent alors de la balance entre les espèces 
forestières et savanicoles du complexe S. da,mnoszrm. 
Les premières étant plus zoophiles que les secondes 
et plus abondantes en saison des pluies, l’indice 
de zoophilie est plus élevé en cette saison. 

s. soubrense présente donc en secteur pré- 
forestier une tendance zoophile aussi marquée 
que celle notée en zone de forêt (Denke &t Bain, 
1975 ; Quillévéré, 1979). Par contre en comparant 
les résultats des études réalisées au Mali (Bellet 
et Hébrard, 1984) et en Cote d’ivoire, on constate 

qu’un même groupe d’espèces, S. damnosum S.S. 
et S. sirba,num, peut avoir des préférences tro- 
phiques différentes selon les zones bioclimatiques, 
ce qui rejoint les conclusions formulées par Phi- 
lippon (1977) et Quillévéré (1979). 

6. Conclusions 

Plusieurs observations résultant de cette étude 
méritent d’être soulignées : 

i’écha.~ztillorr~~age des populations ndzcltes 

Cette étude a montré la nécessité d’effectuer 
des expériences au moins pendant un cycle annuel, 
avant de conclure sur les préférences trophiques 
des femelles en un site donné. Elle a révélé I’exis- 
tente de différences dans la composition spécifique 
des deux groupes d’espèces du complexe S. damno- 
sum, selon les méthodes de récoltes. Les espèces 
d’affinité forestière sont plus abondantes sur les 
plaques que sur appât humain. Ces deux méthodes 
sont donc complémentaires, en un site donné, 
pour le recensement exhaustif des espèces du com- 
plexe, 

les préférences trophiqzces 

Des variations mensuelles de la zoo-anthro- 
pophilie des vecteurs de l’onchocercose ont été 
observées dans une même station d’étude et ont 
été expliquées par la succession des populat,ions 
Qui ont des comportements trophiques dif‘férents ; 
en effet si les espèces savanicoles S. da.mnoszz.m, 
S. sirbanum et une espèce forestière, probablement 
S. sozLbrense, piquent l’homme et les animaux, 
cette dernière espèce semble plus volontiers zoo- 
phile. La prédominance de l’une ou l’autre popu- 
lation donne le comportement général de l’en- 
semble des populations du complexe S. da.mnosum. 

On constate par ailleurs que l’agressivité 
pour l’homme des femelles d’affinité forestière 
n’apparaît qu’en début et pendant la saison des 
pluies. Cette situation est à rapprocher de celle 
qui a prévalu en 4982 sur le Bandama blanc où 
malgré l’observation d’importantes colonies lar- 
vaires de S. soubrense résistantes au téméphos, 
aucune femelle n’a été capturée en saison sèche 
par les équipes du Programme de lutte contre 
l’onchocercose, les premières captures n’ayant 
eu lieu qu’à partir du mois d’avril (O.C.P. cl), 
Comm. pers.). 

(1) Désignation en langue anglaise du Programme (Onchocerciasis Control Programme). 
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la lutte. et b’f%ulua.tion entomologique à O.C.P. 

Après la mise en évidence d’une résistance 
au témhphos (M)ate”-OMS 786) des larves des 
esp-tèces d’affnitb forestiére du complexe, S. sa.nc- 
tipdi et S. soubrense (Guillet et al., 198(I), le 
programme dispose actuellement de deux produits, 
dont. l’un le TeknarR (Snpdoz 402 1) détruit toutes 
les e’sp&s et l’autre, l’abate, seulement les espèces 
s. danlnosum S.S.. s. sirbwum, S. ycthcnse et 
s. squ~InlMwrZ. Dans le cas de la présence simul- 
tant% des quatre premières espèces, la faible 
anthro~)(,philie dc 8. soz/brense, observk également 
sur d’autres rivières (cas du Bandama blanc), 
permet arturllrrrwnt de poursuivre la lutte larvi- 
cide à l’aide de l’abatr. dont. l’emploi est plus aisé, 
tant que les femelles de S. soubrense ne deriennent~ 
pas trop ationdautes dans les captures sur appdt 
humain. 

C0111pte tenu du nirillcur échantillonnage 
fourni par les plaques d’aluminium, il serait sou- 
hait.ahle d’associrr celles-ci pour l’évaluation ento- 
mnlngique du programme, afin de rendre compte 
de l’élimination d’un ou plusieurs groupes d’espèces 
selon les produits larvicidrs utilisés. 

In tr(7II..~711iSSI:«II $0. volvulus 
Sur le plan b,r.lidérniol«gique, bien que Phi- 

lippon ( lW7) rt. Quilkvérb (1979) aient. constaté 

les bonnes aptitudes vectorielles expérimentales 
de S. soubrense concernant les souches savanicoles 
d’0. oo1~z1lus, il apparait que la zoophilie de cette 
espèce en secteur pré-forestier en fait un vecteur 
naturel d’autant moins efflcient que sa longévité 
est faible comparativement aux espèces de savane 
(Quillévéré Comm. pers.). Cependant la mise en 
évidence par Quillevéré (L979), Walsh et al., (1981) 
et Bellet et al., (1984) des possibilités importantes 
de dispersion et de migration de S. soubrensc, 
fait craindre un risque élevé de transmission en 
zone de savane si le caract.ère zoophile de 5’. sou,- 
brenae n’y est pas confirmé. Dans cett,e optique 
nous avons entrepris l’étude des prbftrences ali- 
mentaires des femelles migrantes de S. soubrense 
en zone de savane. 
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